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    Résumé

  




  

    Mai 1940 : L’Allemagne hitlérienne envahit la France. Le gouvernement de Vichy s’installe au Sud du pays et collabore avec l’occupant.

  




  

    Grand stratège, de Gaulle est le premier à s’apercevoir que l’Afrique centrale peut être une planche de salut et décide avec les Forces françaises libres de lancer la reconquête de la France à partir de cette sous-région. Un Camerounais rappelle la place vitale de l’Afrique centrale dans la libération de la France et s’interroge sur le sort des anciens combattants africains et « l’oubli » de l’Afrique après la Deuxième Guerre mondiale.

  




  

    L’auteur

  




  

    Hector Marie TCHEMO est né en 1942 à Baham, dans l’Ouest du Cameroun, d'une I famille profondément chrétienne.

  




  

    Il mène normalement ses études primaires et secondaires et est reçu au baccalauréat série philosophie en 1962 au collège Liberman à Douala. Puis il obtient une bourse FAC (Fonds d'aide et de coopération) pour la préparation au I lycée Kléber à Strasbourg du concours d'entrée à Saint-Cyr. Admis, il intègre l'École spéciale militaire de Saint-Cyr le 16 septembre 1964, promotion « Corse et Provence ».

  




  

    Longtemps instructeur, il est diplômé d'état-major, breveté de l'École de guerre, 1039 promotion (Paris) et diplômé de l'Institut international du droit international humanitaire de San Remo (Italie). Son passage à l'École de guerre l'a amené à se passionner pour les problèmes de stratégie.

  




  

    Vous, Tirailleurs1 Sénégalais, mes frères noirs à la main chaude sous la glace et la mort,

  




  

    Qui pourra vous chanter si ce n'est votre frère d'armes, votre frère de sang ?

  




  

    Léopold Sédar Senghor, Hosties noires, poème liminaire.

  


  




  

    1 Le premier corps d'infanterie africaine fut créé par décret de Napoléon III le 21 juillet 1857, sous la dénomination de Tirailleurs Sénégalais L'article 2 de ce décret stipule : Les dispositions des lois, décrets et instructions concernant la justice militaire, les récompenses militaires et les pensions de retraite dans les régiments d'infanterie de la marine sont applicables au bataillon de Tirailleurs Sénégalais... Les Tirailleurs Sénégalais furent aux côtés des Troupes de Marine (troupes françaises) sur tous les théâtres d’opérations des deux guerres mondiales (1914- 1918 et 1939-1945). Par tradition depuis cette création, tous les corps d’infanterie africaine reprirent le nom de Tirailleurs Sénégalais. Cependant, les hommes de toutes les ethnies y servirent, de l'AOF comme de l’AEF et d'ailleurs. Il est à noter que le terme Tirailleur rappelle un combattant progressant en ordre dispersé et tirant à plusieurs reprises. Il est confirmé que, des formations de « Tirailleurs », il y en a bien eu dans les gardes impériales française, allemande, suisse et dans l'Armée russe (Deuxième Guerre mondiale) selon les sources de : Héros méconnus 1914- 1918, 1939-1945, Maurice Rives et Robert Dietrich (sous la dir.), Frères d'Armes.
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    Préface

  




  

    Sans les combattants d'Afrique, sans leur enthousiasme, sans leur dévouement poussé par des milliers d'entre eux jusqu'au sacrifice suprême, la France libre n'aurait pas pu participer comme elle l'a fait à la délivrance de son sol. Sans eux, la victoire n'aurait pas la même signification. Envers ces combattants de la France d'outre-mer nous avons contracté une dette de sang, ne l'oublions jamais.1

  




  

    En ce début de XXIe siècle, le gouvernement français vient enfin de rendre justice aux anciens combattants de son ex-empire, en reconnaissant la place et le rôle qu'ils ont joués auprès de leurs frères d'armes français, dans la défense et la restauration de la liberté et des valeurs universelles de la démocratie.

  




  

    La loi 2002-2003 sur la décristallisation des pensions et retraites des anciens combattants d'outre-mer est le juste et bien modeste témoignage de cette reconnaissance. Mais l'essentiel est ailleurs.

  




  

    Le général Tchemo nous rappelle que la contribution du Cameroun et des colonies de l'Afrique équatoriale française à la libération de la France fut dès 1940 essentielle et primordiale : l'AEF et le Cameroun consacrèrent toute leur énergie, toute leur économie à l'effort de guerre, servirent de pôle d'amarrage pour la reconquête de la France en tant que première base de la France libre; ils jetèrent dans la bataille plusieurs milliers de leurs fils, qui ont payé leur bravoure d'un nombre considérable de morts.

  




  

    L'Afrique centrale, après le ralliement du Gabon, offre à la France libre son premier territoire de souveraineté et concourt à la reconnaissance définitive de de Gaulle.

  




  

    Ainsi, c'est au cœur de l'Afrique que s'illustre dès 1940 l'appel visionnaire du général de Gaulle, un jour viendra où nos armes, reforgées au loin, mais bien aiguisées, se joindront à celles que se feront les alliés et peut-être d'autres encore reviendront triomphantes sur le sol national.

  




  

    Le 8 octobre 1940, de Gaulle déclare : Le Cameroun aura sa place dans l'histoire de cette guerre et dans notre histoire nationale.

  




  

    Tout le monde connaît le personnage de légende que fut Lee 1ère. Son épopée commence là, au cœur de l'Afrique où d'emblée il a conquis les cœurs et mobilisé les énergies de tous. Ce n'est pas le colon qu'il s'agit de défendre contre l'indigène ou l'indigène contre le colon, il s'agit de permettre à l'un et à l'autre de servir au mieux le pays.

  




  

    En cette occasion, il y a maintenant plus de soixante ans, les Africains ont affirmé leur identité, conquis leur droit à l'indépendance, reconnu et proclamé par de Gaulle dans le discours de Brazzaville en 1944.

  




  

    Et c'est le très grand mérite du général Tchemo de considérer le côté positif de cet engagement humain, pour faire face en commun dans le cadre de la francophonie, cette francophonie du sang et de la culture, aux défis de la mondialisation. Transcender le concept impérial des conquêtes coloniales, prendre acte de la contribution irremplaçable des combattants africains et des ressources économiques des anciennes colonies, dans un moment dramatique où l'Europe et le monde ont été menacés des méfaits des pires idéologies, pour construire ensemble un équilibre socio-politique. Aider l'Afrique, empêtrée dans des guerres internes et des conflits ethniques, à sortir d'une spirale mortelle afin de favoriser le développement, la paix sociale auxquels aspire la population et donner à ce vaste et riche continent toute sa place dans le concert des nations. Juste retour des choses pour que la France et l'Europe apportent leur contribution aux peuples africains dans un partenariat exemplaire.

  




  

    Le général de corps d'armée Tanneguy Le Pichon

  




  

    Président de la Fédération nationale des anciens d'outre-mer et anciens combattants des Troupes de Marine, Président du Conseil national pour les droits des anciens combattants d'outre-mer de l'Armée française.

  


  




  

    1 Jacques Chirac, alors Premier ministre, discours d’ouverture du Colloque international sur le général Lederc et l’Afrique française libre 1940-1942, tenu les 12, 13 et 14 novembre 1987 à Paris.

  




  

    Avant-propos

  




  

    La Francophonie de Sang, 1940 : Aperçu sur l'effort de guerre en Afrique centrale est né du sujet de mémoire, « 1940 », donné aux stagiaires de la 103e promotion de l'Ecole supérieure de guerre (ESG) à Paris, où le stagiaire camerounais s'est penché pour sa part sur ce qui s'est passé dans la zone Afrique centrale en 1940.

  




  

    Le nombre de pages des mémoires était strictement limité à trente, conformément à la tradition doctrinale de cette prestigieuse école. Le sujet se révélant de plus en plus intéressant pour les Africains, du moins en ce qui concerne l'Afrique centrale, une version revue et mieux élaborée vous est aujourd’hui présentée.

  




  

    Il s'agit d'un aperçu, d'un survol des événements majeurs des débuts de la Deuxième Guerre mondiale en AEF et au Cameroun, base française de départ, après l'échec de Dakar, des actions politico-militaires déterminantes pour la reconquête de la France occupée par l'Allemagne.

  




  

    L'AEF et le Cameroun ont leur importance : ces entités géopolitiques et géostratégiques ont donné aux deux êtres d'exception qu'ont été le général de Gaulle et le colonel Leclerc, le lieu et l'occasion de faire connaître la dimension de leur génie. Par le souvenir, la dynamique et fructueuse coopération Afrique-France, les deux lieux de mémoire continuent d'entretenir la flamme bleue de la fraternité d'armes. Des bataillons de marche coloniaux aux structures récentes de Renforcement des capacités africaines de maintien de la paix (RECAMP), il y a comme une continuité Frères d'Armes.
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